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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

l'AlllAriff POlOttO · ROUMAIHE 
HE JOUERA PA~ ---Bucarest, 17. - Dans les milieux po-

Une récapitulation des combats 
sur le front occidental Le Président Mosciski et les mem­

bres du gouvernement polonais se 
sont réfugiés en territoire roumain 

• 
JlOlo11ais, 1nilitaires 

el civils, 011 l '' tle1·r i (•11 24 l1t\ t11-.es à l'aé-
1-.o<I ro111c tfe Cer11al1ti 

litiques on estime que l'alliance polono­
roumaine qui avait été conclue en pré­
vision d'une attaque soviétique contre 
l'une des parties contractantes ne sau- \ 
rait entrer en vigueur actuellement, é- 1 

Les Allemands commencent à bé­
néficier de la situation sur le 

front de 1' Est ---~l \TIOilS ant donné que la Russie a déclaré ' Paris 18 (A.A.) _ Les résultats du pes françaises étant maintenant corn -

l

maintenir sa neutralité et n'être pas enl bombar~ement de la ligne Siegfried piète, elles avancent de 20 kilomètres 
guerre avec la Pologne. sont clairement montrés par des photo- sur la ligne du front Maginot, sur le 

Zaleszki, 17. - Le ministre des af -1 légramme de Lublin à l'agence « Ha -, UN COMMENTAIRE ALLEMAND 
!aires étrangères polonais est encore ici. vas •· Berlin, 18. - La « Voelkicher Beo 
Il porte l'uniforme de colonel d'artillerie Ce télégramme ajoute : bachter > commentant la fuite des di-

Le villaAe regorge de réfugiés prove - Le moral de l'armée, tout comme lej rigeants polonais écrit : « Les. banque-

AUX FRONTIERES DES ETATS 
BALTES 

Londres, 18 (A.A.) - De Paris on 
mande que les troupes soviétiques se 
concentrent aux frontières de l'Estho-
nie et de la Lettonie. 

Le train Moscou-Riga n'est pas arri­
vé hier à Riga. -·-----=,.,..=-LA DISSOLUTION DE L'ETAT 

POLONAIS 
nant de toutes les parties de la Pologne, moral du gouvernement et du peuple r~uétiers qufi ont peérdu éla pdart1e on

1
t o­

Parmi lesquels de nombreuses person- per leur u1te, pr par e epu1s p u -
nalités politiques. On estime que les au. polonais sont excellents et la Pologne sieurs jours. Leurs femmes et l'or po- Rome, 18. - A cause du manque d' 
tos arrivés ici sont au nombre de plus est décidée à mener la lutte jusqu'au lonais les avaient précédés. Ce qui reste hier dimanche des journaux qui parai. 

de 10.000. bout >. 1 c'est le peuple polonais trahi et déçu »I tront seulement ce matin à midi, les 
Une colonne d'autos-ambulances est 

également arrivée. Après avoir débar -
qué les blessés dont elle était chargée, 
elle est repartie pour le front qui se 
rapproche de plus en plus de la fron 
tière roumaine. - L'EXODE D'UN PEUPLE 

l~e ton11u:tntlaut de \' arsoYiP 
t•n\·o)·é un parlc•nt<)nlaire a ----·· 
L'evacuation d,~ la popu;<ition c1v le 

Berlin, 18 (Radio).-L'afflux des ré. 
fugiés de Pologne à la frontière rou- Berlin, 18 (A.A.) - Selon une dépê­
lllaine a assumé hier des proportions che du « D. N. B. • après avoir refusé 
Sans précédent. C'est un flot continu avant-hier de recevoir un parlementai -
d'hommes, de femmes, d'enfants, de re allemand, le commandant de Varso­
Soldats, qui arrivent à pied, en voiture vie aurait demandé hier au haut com­
en auto, voire en avion. mandement allemand de vouloir rece -

position concernant l'évacuation de la 
population civile et des membres du 
corps diplomatique. 

BREST LITOWSK OCCUPE 
Berlin, 17 (A.A.) - L'Agence cD. N. 

B. > annonce que la citadelle de Brest 
Litowsk est prise par les troupes alle­
mandes. 600 prisonniers ont été faits. 

Jusqu'à midi hier, 60 avions civils voir un parlementaire polonais. 
Polonais avaient atterri à l'aérodron10 
de Cernauti. Dans l'après-midi, encore 
~ne centaine d'avions militaires ont at­
terri à Cernauti . 

Ou côté allemand on aurait informé LA LUTTE AU NORD DE GDYNIA 
alors le commandant de Varsovie qu'· Berlin, 18 (A.A.) - La radio de Ber­
on était disposé à recevoir le parlemen-1 lin annonce que les forces navales de la 
taire polonais. Ce dernier a annoncé Baltique ont combattu avec succès les 

Au total les avions polonais qui ont que le commandement polonais refuse derniers Polonais qui se défendaient 
atte · · C t. t · t ' a , rri " ernau 1 e qui se rouventj de rendre la place, mais accepte la pro- dans la région de Gdynia et de Hella. 

1 aérodrome de cette ville seraient au 
no1nbre de 200, dont la moitia environ - ·---<t: .- ..;>--- --
soht de~ avions n1ilitaircs. Beaucoup) 
de pilotes sont blessés. Une commis;ion, J.J e 
"'1litaire roumaine procède au désar -1 

la D11na au Dniester, 
tJ·oupes soviétiques mar­~en1ent des appareils et à leur interne-

1 
l €· ~ 

n~ 1 ~ 

t 
On signale l'arrivée à K.ili. en terri­

o· 
lte polonais, de 400 autos. Leurs oc-, 

~~Pants sont constitués par la plupart' 
c.he11 ~ c n terri te> ire polo nais 

es lllembres du gouvernement polo -
na· 1s en fuite avec leurs bagages. 
d M. Moscizki et les autr<os membres

1 h~ gouvernement polonais ont traversé 
~et dans l'après-midi la frontière rou­
. .,aine. 

· r:-1 
~··· •.... 

w c ze Rudno. Gr0dno, T .1110-)01 
• 

tt K ;lornea sont occupées 
---<::-(•}~--

· Kuty, 17. - Suivant les informationsj lono-roumaine. 
Jf parvenues ici dès les premières heures, . On ann.once qu'au. c?urs des opéra • 

nouvelles, concernant l'avance des trou­
pes soviétiques dans le territoire po lo­
nais furent apprises en Italie à travers 
la Radio et bien qu'on n'excluait pas 
que pareil événement put se produire, 
il fit néanmoins sensation. 

Aussi la fuite des dirigeants polonais 
et des chefs des armées en Roumanie 
a suscité une forte impression, car on 
y voit la preuve de la dissolution totale 
du gouvernement et de l'Etat polonais. 

···----- -
ASSURANCES SOVIETIQUES A LA 

ROUMANIE 

Lonàres, 18 A.A.- On mande de Buca­
rest à Reuter : 

On apprend de source officielle que le 
ministre dtt Roumanie à Moscou a reçu 
l'assurance que la. neutralité de la Roumo 
nie sera respectée. On déclare de façon ca­
tégorique que la Roumanie est décidée ù 

déiendre ses frontières contre toute at -
tein(e et que les précautions nécessaires 
ont été prises déjà par elle. 

La PoloAne n'a ndressé aucun appel j 

BucLJrest pour int•oquer ! assistance de la 
Roumanie en vertu du traité po/ono-rou-· 
main. ---·-- ··----
ILES COMMLJNICATIONS TELEPHO­

NIQUES AVEC LA ROUMANIE 
SONT INTERDITES 

Bucarest. 17 (A.A.) - A partir de 
ce soir toutes les communications té­
léphoniques internationales pnvees 
sont interdites en Roumanie. Seules les 
communications officielles et de presse 
sont autorisées. 
L'U.R.S.S. RECONNAIT 

LA SLOVAQUIE 
Berlin, 18. - L'ambassadeur des So-Cernauti, 17 (A.A.) - Le corps di - ce matin, les troupes soviétiques ont tions de 1 armée sov1ét1que 7 avions de 11

otti t' · · h 3 b b d ' 1 · 
1 a 1que actuellement a Cernaut1 traversé la frontière à 4 heures du ma- c asse et om ar 1ers po ona1s ont viets a informé le ministre de Slova-
~ient de recevoir de la part du gouver.I tin. Elles avancent en éventail, dans la été abattus par l'aviation soviétique. quio que le gouvernement de !'U.R.S.S. 
v~ttlent roumain le conseil de quitter lai direction du village de Krzemieniec où ET VILNO ? a décidé de reconnaître la Slovaquie 

le On attend · 1' · é d M 1 é Kaunas, 18. - Des réfu•iés de Vil- de 1'ure et de facto l'i • ce soir arnv e e · était établi préc demment le siège pro- " • > • >. 
'<lk qui· fera d'1'mpo t t déci 1 no et des délégations de la population 1;0 r an es ara • visoire du gouvernement polonais. 

p Os au corps diplomatique et à la . locale demandent au gouvernement de L'EXPRESS BERLIN-DANTZIQ 
telsse étrangère. Une escadrille de bombardement réincorporer Vilno et sa région à la Berlin, 18. - Aujourd'hui le premier 

e• lourd précède les troupes et a effectué L'th · j E D · · B 1 c• •mesures militaires seront renfor- . . 1 uan1e. xp~ess pour antz1g quittera er in. 
•es Pou 1 f .è . un vol de reconnaissance a travers la --""'--r assurer a ront1 re rouiname. . . -...-~lll=>----* Galicie. Les avions sov1ét1ques n'ont pas 

1 Cernaut' 18 L' . éc' 1d l1ancé de bombes et semblent s'être bor- Le bilan de 15 J·our_s de :ruerre 'A. 1, • - envoye sp 1a e 
1 

t €'< 
il ,~ence Stefani signale que ce matin nés à annoncer à eurs roupes qu'au- SOUS • IIl 1.1"1n8 
~ h cun obstacle ne se trouve sur la route. ti; eures le maréchal Ridz-Smygly ar-

de ~ à Cernauti avec tout l'état-major 
~~it•atttiée polonaise. Pendant toute la 
~es des dizaines de milliers de person­
de, 00t continué 1 à affluer des autos, 
''es détachements de troupes spéciali­
l'ar~ ainsi que les divisions entières de 

ée polonaise. 

BOMBES EN TERRITOIRE 

* Berlin, 18. - On annonce qu'hier à 
16 heures 30, l'artillerie soviétique a 
ouvert le feu contre la petite ville de 
Zaleszyki. La petite gare de Zmiatin, 
bombardée par l'avia,:on soviétique, est 
en ruines. La localité de Kuty a été aus­
si bombardée. 

, a• -

h~t t •·a 11 x nt a r<' 11a n ds d l·p l:tÇ,a11 t 
J!U).()00 tonnf•s ont été roulés 

---·-·---
Un sous-marin a bat deux 

avions anglais l'i ROUMAIN LE RYTHME DE L'AVANCE 
"'anucarest, 17. - De aéroplanes aile • Berlin, 18- On annonce que le r4 sep- bâtiment: ont été coulés conformément 
Pc1 0 ds Ont bombardé la région frpntièref SOV 1 ETIQUE tembre, un sous-marin allemand qui pro- aux lois Je la 41uerre. 
~~ 00

-roumaine ; 4 bombes sont tom- Berlin, 18. - L'avance soviétique, cédait à la visite d'un navire mBichand * 
tau:,en territoir.e roumain où elles ont sur toute l'étendue du territoire corn - anglais a été attaqué par 2 avions trüs en New-\ .rk, 18 A.A.- Le cargo Ameri-
b181 à des dégâts matériels considéra - pris entre la Duna et le Dniester s'o- vol par un porte-avions britannique. Lei can Far er a recueilli 29 membres de 
Ott . la petite station de Mynitza et père à un rythme remarquable et ne sous-mBrin est parvenu non seulement à l'équipac •., navire britannique Ka/iris-
l~~it 4 morts. Le pont qui reliait Za- rencontre qu'une faible désistance de abattre les deux appareils mais à recueil- tan, , -1ans l'Atlantique et coule. 

·Yki à Mijnitza a été détruit. la part de l'armée polonaise. L'im- lir leurs occupants, a ollici.ers anAlais. EJ\.::ORE UN SOUS-MARIN 
~il'' JUSQU'AU BOUT portant noeud de Baranowieze a été oc- Le porte-avions était 1' « Ark Royal>. POLONAIS ! 

tra.s. is, 18 (A.A.) - En dépit de l'é- cupé. De même les troupes soviétiques Suivant les informations parvenues StockhJlm 18 (A.A.) - Un sous-ma-
~a'll~te supériorité de l'ennemi en

1

1 

sont maîtresses de Rudno, Grodno, aux autorités allemandes le bilan des rin poloné1s avarié est arrivé dans les 
\hartée et en matériel, des combats a- Tarnapol et Kolomea. Par l'occupation navires marchands coulés jusqu'au 15 eaux terri. oriales suédoises, près de 
lt4t, 'ls continuent sur tous les sec •

1 
de Kolomea, l'armée rouge occupe la septembre s'élève à 30 bateaux coulés Landsort. Le navire et l'équipage ont 

u front polonais, annonce un té- plus grande partie de la frontière po- d'un total de 190.000 tonnes. Tous cesj été internés. 

graphies qui ont été prises par les a- front entier entre le Rhin et la Mosel­
vions et sont très satisfaisants. Les le, pénétrant partout sur territoire al­
photographies le montrent d'autant lemand tandis qu'elle assurent l'i n­
mieux q. u'on les compare à d'autres pri-1 tégrité absolue du territoire français. 
ses avant le bombardement. On a ainsi D'aune part, l'ennenù est solide· 
la confirmation que bien des ouvrages ment retranché dans une série de 
de fortification qui furent construits à\ positions sur le front de la ligne 
la hâte ne sont faits que de matières l:iiegfried où il défend le tenain pied 
de faible résistance. 1 à pied. L'ennenù commence à avoir 

Une récapitulation officieuse de la si- le bénéfice de la situation sur le 
tuation sur le front de l'Ouest à la fin front de l'Est et jette des troupes de 
de la première quinzaine de jours des mouvement de l'Est à l'Ouest y com­
hostilités, a été publiée par « Havas >. pris certaines unités importantes et 

D'une part la mobilisation des trou- une partie des forces aériennes. 

L attitude de l'Angleterre 
---

Londres attendra des informations 
de sir William Beeds 
-~-Londres, i8 A.A. - Le ForeiAn OflictJ res actuelle::. de Ja Russie. La Russie n'ac-

n'a reçu JU!>Qu'icj qu'un bref rapport del cepte pa:; que J'Allema&ne doive protéger 
l'ambassadeur d'An&leterre à Mol>GDu . les Ukraniens et les Blancs-Russes. 
L'ambassaàeur déclBie que le souverne - Dans Jes cercles paiitiques on déclBie 

que : 

I.- Il est aussi possible que les inté -

ment soviétique /'a informé que r U.R.S.S. 

entend suivre une politique de neutralité 
envers la Grande-Bretagne. rêts aermano.russes se heurtent lorsqu'ils 

Dans les cercles autorisés on déclare que seront en présence directe et qu'il en 1 ,;. 

Je fouvernement britannique attendra des sulte les plu:s Mrand& dzfficultâs dans les 

informations détaillées de la part de J'am. relations entre /'Allemagne et /'U.R.S.S. 
bassadeur M. Seeds JXJUr faire une décla-

t . bl. /' · d S · 2.- li e;,t encore nossible que /'Allema-ra ion pu 1que sur action es ov1ecs. r-

0 1 ·t · tt gne et l'U.R.S.S. se soient mises au préala-n ar aussi remarquer que ce e ac-

'
. ' t ·t , t , ..,, 1 bie d'accord e_ t que le:. événements actuel~ 1on e lll prevue e que .1es 6 ... uvernements 

' 't · t t d 1 · 1 àl puissent avoir comme suite une menace europeens e a.ren enus e azre ace 
tt • t al ·t • d · , · • t d plus Arave, contre la Roumanie, dont Je ce e even u 1 e eptizs ra s16na ure u 1 

blé et le pétrole sont convoités par J'AJ/e-pacte 'ermano-soviétique de non-aAries -
magne et la Bessarabie par la Russi.e. sion. 

On a1oure qui1
/ n'est pa.s probable que Dans tous les cercles on est d'accord à 

le A<Juvernemcnt britannique change sa po- dire que la réponse à cette question sera 
litique actuelle et d 'autant moins qu'il est donnée lorsque J'U. R. S. S. et l'Allema§ne 

possible que I'U. R .' S. S. et /' AllemaAne devront décider du sort de /'Ukraine et dé­
n'aAissent pas en harmonie entre elles et eider .aussi si elles auront une frontière 
qu'il est possibl;e que l'intervention de ru. commune ou si une PoloAne en miniature 

R S. S. ait eu pour but d'empêcher les dt>vra être conservée pour qu'elle sépare 
troupes allemandes d'atteindre les /rontiè- /'AJ/ema41...., tJ.e l'U. R. S. S. 

La suspension des hostilités à la 
frontière mongolo-mandchourienne 

Le pren1ier contact entre officiers soviétique., 
et japonais 

Paris, 18 (Radio). - La conférence tiques. Il lui a été répondu affirmativa­
russo-japonaise à la frontière mongo - ment. 
lo-mandchourienne a commencé. Sa • Une commission composée par 3 of­
medi, à 16 h. 30, le colonel Tanaka s'est ficies japonais, présidés par le colonel 

1 
pré'."8~té en parl~men~ai re aux lignes Tunka et 3 officiers soviétiq.ues présidée 
sov1ét1ques. Il a declare que les troupes par le général Potokov a immédiate -

! nippones avaient reçu l'ordre de cesser ment tenu une première réunion. 
! le feu et ~·est informé si un ordre sernÏ . Le~ n~gociations seront reprises au­

blable était parvenu aux troupes sovié- JOurd hui à 16 heures. 

Le général baron 11 erauchi 
à Berlin 

Il est reçu à la gare d' Anhalt par les personna­
lités al1en1andes 

Berlin, 18. - Le Aénéral baron Te- la Pologne constitue un grave coup p ii.c 

rauchi, est arrivé hier à Berlin. Il a étél la Grande-Bretagne et la France et "'t:me 
reçu à la gare d'Anhalt par le chef du que la fin de la Pologne, malgré ïappui 
protocole, M. von Halen, le conseiller franco-britannique, marque une nouvelle 
Or. Knoll, le commandant de la gar • phase de la guerre. 
nison de Berlin, le général Selfeld, le Le «Kokumin> mène une viole'lte dtta­
colonel von Loebel et l'ambassadeur du que contre l s Etats-Unis les accusant do 
Japon M. Oshima. 

11 remplacer la Grande-Bretaa:ne en Chino, 
L'OPINION JAPONAISE et invite Washington à s'occuper des a! -

Tokio, 18 - L'e cNichi Nichi> souligne faires am6icaines s'il v.out éviter la crise 
que l'intervention de l'U. R. S. S. contre! dans !'Océan Pacifique. 
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LA PRESSE TURllllE DE CE MATIN 
1 

A VIE LOCALE La guerre sur les deux fronts 
Les communiqués officiels 

LE MONDE DIPLOMATIQUE Mais il n'est nullement exclu que, du 
fait de l'utilisation dans le pays mê­

POURQUOI L'ARMEE ROUGE A-T· certaines nations puissent se laisser LA LEGATION DE GRECE A ANKA-
I entraîner dans de pareilles aventures. RA EST ELEVEE AU RANG me du son qui n'est plus exporté, com-

1 

me aussi du blé et des autres céréales, 
Si même on l'admet, il n'y a nullement 1 D'AMBASSADE 

POLONAISE ? 

1 

une baisse générale des prix soit enre-
. . lieu d'en craindre les résultats. Car, en La le' gati·on de Créce à Ankara a été d 1 bo d d 

1 gistrée, par sujte e 'a n ance e 
C'est là, évidemment, la question du Jsomme, dan~ le, conflit entre .lalviolence élevée au rang d'ambassade. Nous ap- l'offre. Et alors, il ne sera plus question 

1our. et le droit, il n est pas permis e moms /prenons que Je gouvernement turc a d . 1 · d · · u · · à d . d e maiorer e prix u pam. 
M. As1m s ect1t ce propos ans du mond~ d~ douter du tr1omplfe u \donné son assentiment à la nomination . 

le <Vakit> : . . !droit, appuye sur la force. comme ambassadeur de M. Raphael A LA JUSTICE 
c.o.=. e on. le supposait, la . i:ussie j Et rien ne nous _aut.on.·se .à suppo .. se.r !qui représentait son pays jusqu'ici corn- ' 

t 1 armistice a t d f Nouveau transfert de tribunaux sovie ique qui a conc_u un . . • que la logique et l'equite so1en e m1- me ministre plén ipotentiaire. 1 
vec le Japon en Extrème-Onent est m- tivement écartées des actes et des rap-

. p 1 1 Vl·LAYET tervenue dans l'affaire de la o ogne. ports entre les peuples. Poste centrale qui continue à abriter 
D · hi t. ' 6 h es l'armée art· d · tit t' · di · · epu1s er ma. m, a .~ur d 1 P 1' Mal!!I'é toutes les surprises qui 8e La lutte conire la spéculalion une p ie es ms u wns JU c1a1res 
rouge a traverse les frontieres e a o- " t t de notre ville, le ministre de la justice 

'sont présentées, nous admet ons quan Indépendamment de la Commission 
logne 1 1 · t' M. Fethi Okyar a pu constater que ces · . t tte à nous que le bon sens et a JUS icc 1 créée a la Chambre de Commerce pour 
. Moscou expli~ue comme sui ce ac. dans les rapports internationaux sont la lutte contre la spéculation et l'acca- institutions s'y trouvent. à l'étt:oit. Ce 

ELLE PASSE LA FRONTIERE 

Au cours de sa visite au local de la 

COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUES FRANÇAIS 
1 Paris, 17 A.A.- Communiqué du 17/9 

Berlin, 17 A.A.-Communiqué du grand . 
au matin: 

quartier général allemand: 1 En fjn de la JOUrée d'hiner attaques en~ 
SUR LE FRONT DE L'EST, le net - . 

· . nemies sur les deux points de notre Iront: 
toyage de la Galicie Orientole a continué Une à l'Est de la vallée de la Moselle ' 

Je r6 septembre. 1 une autre vers le centre du front entre la 
Lemberg est maintenant encerclée de 3 S 1 V • C tt 1 t arre et es os15es. es a aques uren 

côtés. La l'etraite vers Je Sud-Est est cou- ée 
repouss s. 

pée aux forces polonaise~ entre LemberA 
t P si 

Les derniers renseignements confirment 
e rzemy . 1 

1 
le tetour sur notre front, signalé depuis 

Au Nord de /'embouchure du San, es 
quelques jours, des forces allemandes re­

troupes allemandes continuent /'avance en 
venant de la Pologne (aviation et gran -

direc.tion de Lublin. La localité de Debl1n 

* A.A.- Communiqué du 17; 9 

lut occupée; roo avions intacts y sont tom _ des unité). 

bées entre nos mains. 1 p . 
aris, r7 

Près de Wlodawa, au Sud de Brest-Li- au soir: tion : Les armees polonaises ne sont t . . ta t et nullement ébranlés . . 't' . 1 sont 8 tnbunaux essentiels penaux, 2 
plus en état de résister aux armées al- 1 OUAJ?urs m c s pic nous ne pou von~ paremen~'. unde coml m1~1on ba te e egale- tribunaux criminels, dits des pénalités tovsk, les avant-gardes des troupes ve - Rien à signaler. ' 

. 1 .1 , ms1 par exem ment creee ans e meme u par es . . . . n•nt de /• P•usse Or1'ent·'e de fa Haute 1 A t · ·t • d l' · t· éd ·te en lemandes qm occupent e pays ; l n y d tt . 'me supposer que h Ré - d ·1 t 1 .. d lourdes, 2 tribunaux essentiels c1v1ls et u g , ~ ' - c iv1 e e av1a ion r w raison 

a plus de gouvernement qui puisse par- a mbl~ re Sm ~;t1'que puisse demeure:. ldsoms 1· ul ':'i a~e etEsoll us a pr,es1d~ce 4 tribunaux de commerce, avec tous Silésie et de la Slovaquie se sont ré1om- des circonstances atmosphériques. 

f 1 pu 1qtl>' ov1e - u va i u1-meme. e groupe e 1rec- . • tes J 
1er au nom de la Pologiie. De ce rut es 1 · d.ff' t devant l'éventualité d'un d 1 ·a1 1 d . •leurs bureaux et leurs services. La ne- · . -~~------~=--~==-

. . • 1 R · ·, in l eren e teur e a zone commerc1 e, e irec· 1 • ,. • La bata1·11e pour la possession de Kutno 
anciens traites entre a u~sie sov1e - fl't mmence' dans le nord de !'Eu d 

1
,. . 1 't . . . , cess1té s impose de transférer ail- lait n.ooo prisonniers. 

con l co - teur e econom1e et e secre aire gene- ' . . .,, po 5 't 0 malement Du côté Ouest 
tique et la Pologne sont. naturellement,,.,..,,,. et qui viendrait à menacer les Bal- rai de la Chambre de Commerce. Dès leurs u_ne p~rt1e de ces tribun au. x. On ur ui 11 

r · ' En dépit du ,temps toujours maussade, 
caducs. Dans ces cond1t10ns, nous m - 'k·-..- 1 Mer Noire la M'd·terranée et la 

1 
. d 

1 1 
. 

1 1 
tte songe a utiliser dans ce but 1 ancien les troupes allemandes sont entrées dans les forces aériennes ont continué leur ac-

• Uk . ans, a • . e 1 · promu· gat1on e a 01 pour a u . , . ta ville 
tervenons pour proteger ~es ramens 1 De'tro'its qui· rel· ont s mers C'est , 

1 
• 1 t · d. 1 t' . ! local du conseli d Etat. Une commission · tivité, notamment à 1' Est de la Vistule , . . . · il' es k ce . -1 contre a specu a ;on, une ec ara 10n a . . . . 1 

et les Blancs Russ1ens. Ceci ne s1gn ie , ff t tre ces re' li . , to 1 'tabl. exammera cet immeuble et md1quera Le fleuve Bzura a été franchi en direc- où des rassemblements de troupes et des . . . . . ba qu en e e , une menace con - remp r sera envoyee a us es e is- . . , , • 
pas que la Russie sov1et1que ait a n- .

0 
, t c ntre la Rus d 11 d t . les ti·ansformat10ns qui devront y etre lion du Nord. Varsovie est encerclée étroi- colonnes en marche lurent bombardées de . . , g1 ns, ces une menace o · sements e commerce. s evron y m- 1 • , • • 1 

donnee sa neutralité. . , di 
1 

rt' 1 . f t l'ob ' t d : apportees, au cas ou il se confirmera tement. Pout épargner à la population de sorte que /'adversaire est empêché de met· 
A première vue, cela peut sembler fr.e meme. li quer es a tic eshqub

1
.t onll 

1 
JC e qu'il peut être utilisé pour ces fins. la capitale polonaise des souffrances ul • I En lin de la 1ournée d'hier attaques en-

quelque peu étrange. Mais si l'on con - Pourtant, si même les Soviets r es -1 eurs transac 10ns a l ue. e~, es noms Dans ce cas on y transférera aussi tér1·eures, J'arme'e allemande ava1·t essay' traite. 
· · · · t · t · d'fï t ne re<loutions et adres»es de leurs fourmsseurs les . . . . . ·· sidere la s1tuat1on de la Pologne en pre- aten m 1 eren S nous 1 . . . les 10 tribunaux essentiels civils qui ont de convaincre Je commandant militaire de 1 Les radio-postes de Viloa et de Bara -

Sence de 1·1·nvas1·on allemande on est pas de voir ces ré<rions aisément occu- prix a.uxquels. ils ont achete les mar - e'te' i·nstalle's au dern1·er e'tage de la d·1-o· Varsovie de l'inutilité de la résistance.Le novicze lurent détruits par des attaques 
bien obligé d'excuser la ligne de con - pées du jour au lendemain, puisqu'elle 1 chandises presc~tement en leur pos · rection du cadastre en vue d'éviter un commandant militaire polonais à Varsovie aériennes. 
duite adoptée par le gouvernement de ne sont pas sans maîtres ni abandon -, seSSlon, les .numeros des f~c~ures, etc. . plus grand éparpillement des institu - a cependant refusé de recevo1·r un oll1.c1·er 

Moscou. 
nées à elles-mêmes La comnuSSton const1tuee a la Cham- ·t' . d' . . d t .

11 
SUR LE FRONT DE L'OUEST, l'en-

. b d Co t' dr . d'h . !Ons JU 1c1aires e no re Vl e avec tous allemand. La tentative des détachements nemi essaya quelques opérations locales 
l R · .. · . . . 

1 1 I re e mmerce ien a auiour m 1 . . . "l 
Admettons que a USS1e sovieti - Le conflit appele a bou everser e . , . . A l' rdr d . 

1 

es mconvements qu 1 .comporte. polonais de s'échapper . vers Je Sud-Est près de Zweibrucken et subit des pertes 
· t Q 1 'té ,. • , sa prem1ere reuruon. o e u JC>ur: 

que ne fut pas m ervenue. ue eut e monde s etant developpe et ayant ac- 1 t· . li , rt . f. L'Ef\ISE;1GNEMENT via Siedlece a échoué et un butin considé- considérables. Un ballon captif adverse 
Ali ds b 1 . , . , I es sanc ions a app quer a ce a.mes 1r-

le résultat ? Les eman alayant es quis un caractere fort grave, il est ne- . d ••t li · · 1 rable, comprenant Bo canons, 6 chars d 'as- lut abattu. . . • . mes convaincues e se re vrees a a . . . 
armées polonaises, auraient avance jus- cessaire de determmer, sans ombrages • • ul ti 0 1 .té Les cours militaires saut et 11 avions est tombé entre /es mains Dse attaques aériennes conre Je .terri toi· 

• , .. . 
1
, . d d 

1 
T spec a on. n suppose que e com1 , 1 qu'à la frontiere soviétique, occupant et sans hes1tat1on att1tu e e a ur- 1 t 1 t' d l'aff. h pour les eiudianls des troupes allemandes qui, en outre, ont re du Reic/1 n'ont pas eu lieu. 

d 
. , • op era pour e sys eme e ic age 

toute la Pologne. Qui pourrait outer quie dans cette melee - ce qu'on a du id d bl Aui'ourd'hui commencent les exa-
f . è . . t t es noms es coupa es. 

de cela le moins du monde ? reste ait d s le premier JOUr : ou e I mens pour les étudiantes de l'Uruversité 
Or, en dépassant les frontières de menace directe ou indirecte contre no- Les préparatifs pour la fêle nationale qui ont suivi les cours d'instruction mi-

Au cœur de l'.l:!Jurope ... 
1914 po~r avancer jusqu'aux confms de tre liberté et notre indépendanc;- nous du 20 ociobre l 1itaires. Ils auront lieu dans la grande 
la RusSJe, les Allemands ne procédaient trouvera devant ellle avec une resolu - Une commission sera bientôt formée 1 salle des conférences de l'Universit ·. 
pas seulement à une occupation injus- tion d'airain. au P.R.P. afin d'arrêter le programme . , , e 

1 ()èn;e jo·u1· de 
tifiée ; ils P<?rtaie~t atteinte e.n mê~e Dans ces conflits chaotiques qui dé-1 de la fête nationale du 29 octobre. j La rentree des classes des Lycees 
temps à la secunté de la Russie sovie- salent le monde nous sommes avec 1,.) . Deux impolitantes réunions ont eu LJ 11 
· C" · là d l' · ' Les iravaux de construction de la 

cal111e bouleversant, une certitude inebranlable 
tique. eta1t un anger pour avenir nations qui veulent jouir d'une pa'x hu- lieu avant hier à la direction de l'ins-
de l'Ukraine. C'est pourquoi, en répon- maine, respectant la vie, la liberté et nouvelle gare de Pendik truçtion publi~ue ~us la présidence du Berlin, septembre .• 10 jours de guer-1 re que les opérations militaires avaient 
se à l'avance allema~d.e,_le,gouverne - l'indépendance des peuples et nous ac- 1 Les travaux de construction del.a directeur de 1En~~1gn:ment M. T':vf1k r:!.Jamais malgré nos craintes nos pré- comm~ncé. Et .le ~iscours du C~ance· 
ment de Moscou a decide d occuper les complirons les devoirs qui nous incom- nouvelle station de Pend1k se poursw- Kut avec la participation respective - vis10ns, nos articles, nous n'aur10ns cru lier Hitler fut, ie n en doute pas ecouté 
territoires contigiis à ses frontières qui bent dans ce front en n'épargnant au- lvent activement. Elle sera ouverte au ment, des.directeurs des Lycées et de nous trouver en pleine guerre européen-\ religieusement dans tout le pays. Et 
sont habités. par les Ukraruens et les cun sacrifice quelque grand qu'il puisse lltrafic par le ministre des voies et com- ceux des ecoles moyennes. ne. Et personne n'y croit encore. Notre pourtant, pour le promeneur qui au ' 
Blancs Russ1ens. être. munications à la fête de la République. A cette occasion on a pris connais . grande certitude de paix est prouvée' rait ignoré les événements politiques 

A notre avis, cette action de la Rus- 1 Les surprises ont aussi une limite a LA MUNICIPALl'lt. sance des instructions envoyées par le par fait que les efforts médiateurs aient tout aurait paru aussi normal et aussi 
sie soviétique d~it être jug,ée .no~ pas la fin. Aucune surprise ne pourra nous ministère concernant l'activité de ces é- été poursuivis ju.-qu'au dernier moment calme que d'habitude. Berlin conservait 
tellement sous 1 angle de savmr s1 elle désemparer, ru surtout nous faire peur. Le prix du pain 

1 
tablissements au cours de la prochaine que les projets de conférence aient été son aspect de tous les jours, Jes thé· 

constitue ou non une agression contr~ LA POLITIQUE HONGROISE ET A la suite des démarches des four année scolaire. On a examiné longue - fait même après l'ouverture des hosti- dansants étaient tout animés, les ciné-
la Pologne mais surtout en fonction de njers dont nous avons parlé hier à cet- ment les divers problèmes que pose la lités et que quoique on ignore ce>mplè- mas pleins, les bureaux regorgaient de 
la signüication qu'elle revêt à l'égard de LES BALKANS te place, il a été constaté que le prix du reprise des classes, les formalités d'ins- tement 'l'activité diplomatique actuelle, visiteurs et fait encore plus étonnant. 
l'Allemagne ; cela signifie aussi que A propos du récent discours du com- son a effectivement subi une baisse de cription, les mesures à prendre pour é- l'espoir subsiste que l'actuel conflit on apercevait rarement des militaire9 
dans les cas où les forces allemandes te Csaky, M. Hüseym Cahid Yalçin 50~( au cours des quinze derniers jours. oarter les dilficultés qui pourraient se puisse dans un délai très prochain être dans les rues. N'y aurait-il point eu leS 

se laisseraient aller à une avance illi- s'inquiète dans le • Yeni Sabah • de Toutefois cette baisse n'a pas influé présenter etc... apaisé sans que toute l'Europe soit en émissions continuelles de la radio et 
mitée vers l'Est les Russes s'y oppose-1 1, . d d 

1 
H _ V d t 11 sur le prix de la farine. Dans ces con- La direction de l'ense'gnement trans- flammes. quelques femmes, qui nerveusement; att1tu e e a onjr1e. ou ra- -e e . . . " te 

raient par les armes. La coïncidence! profiter des circonstances actuelles <litions la demande des fourniers con· mettra demain à tous les établisse- C'est le jeudi, 31 Aout à 10 heures pleuraient, jamais on se serait dou 
entre la conclusion d'un armistice en cernant une majoration du prix du pain men•- · té -~- l • 1 • d . . que la guerre venait d'éclater. 

_.,, m reso= e reg emen, es e- du soir que nous nous sommes prat1- C f t t , t l d · · Extrême Orient et l'adoption d'une tel- pour réaliser ses revendications sur est pour le moins prématurée. ~me 1 · d d · . 1 f e u e ces ma p us gran e 1m 
~~ ns, ce U1 es a missions, es or - quemenl rendus compte que la guerre . . n~ 

le attitude de la part des Russes à l'é· les territoires roumains et you§oslave.• On estime que la suspension de l'ex- mulaircs et autres documents, sur base èt .t . . t La .ta! 
11 

d pression. Je ne suis pas encore reve 
a1 =mmen e. cap1 e a eman e d 't t 

gard des armées a11emandes qui a van- habit,;• par de• mmorité:. hon•roise•I portation du son pourra amener une des d ·c· · · d 1 . ' t .t . 1 . . e mon e onnemen . 
s e 1s10ns prises au cours e a reu- e ai aussi ca me et Joyeuse qu'a toute J . . ~r 

cent en Pole>gne s'explique d 'elle-mê- Nous vivons une période historique hausse du prix de la farine de 45 pias- nion de samedi. autre journée. La soirée était délicieu- d elasms trdop ]tune poMu~ md~ so~ve té· 
me. L'action des Soviets apparaît non telle que tous les petits pays, même tres par sac. C'est alors que l'on pour- Il est fort probable que les cours dans se, et les promeneurs s'attardaient le e . gran lie guerre.. ais a~r:stou· 
comme le résultat d'un accord avec s'ils ont entre eux des querelles san - ra autoriser les boulangers à majorer les lycées et les écoles moyennes corn- long des vitrines lumineuses des grands mo1gnages, ~es et Journaux, J ru·t u11 
l'Allemagne, mais comme une défense glantes, doivent les mettre de côté pro- de 20 paras par kg. le prix du pain. mencent le 1er octobre. boulevards, alors que les terrasses des Jours cru qu une guerre amenera.1 'oJl 
contre un danger qui les menace direc- visoirement tout au moins et chercher af' 't . t 1 . d . li f bouleversement de la vie d'une natl ' c es e a1en peup eees e JO es em- . , ·tsl< 
tement. , di 1 fi t . L éd • . bo . t 1 d .. t il tout au moms dans celle d une cap1 

a en guer en commun e o germam- a ,.()Ill _ te a li X Cfln t mes qw ar ra1en eur ermere o et- de quatre millions d'habitants. Et rieJl 
Nous croyons donc que l'Angleterre que. Sinon, demain, ils seront courbés \,/ ~- te estivale et leurs chaussures achetées jjP 

et la France excuseront cette façon d'a. ensemble sous Je poing de l'ennemi, au Lido ou à Ostende. de tout cela. Berlin demeure le Ber 

acte d • de toujours. Il n'y a que les mesures 
gir de la Russie soviétique et n'y ver - dans l'esclavage et la servitude. s l V er~s... Moimême en compagnie de quelques 
ront pas une attaque di'""ee' contre el- , de sécurité qui ont apporté un change· 

. .., La R · ff l H collègues fêtais un anruversaire dans 
1 - Q t au sort d t .t . ouman1e o re a a ongrie un 1 nent assez notable. 1 v' 
es-memes. uan es ern 01- o -181 .. c-· un grand restaurant. Et ce n'est que les · d<' 

res occupés par l'armée rouge il se pacte de non-agression ; celle-ci rejet- . . . . Le dimanche 3 septembre fut un .
1 . . , . ' ra te la propositie>n comme dépourvue de Osman le jeune nous sommes laissé tenter par le diable cns des vendeurs de Journaux qui nous plus beaux dimanches de l'année. Des Jill 

fixe en meme temps que celui des ter- 1 0 . . ' Ir t 1 · · 
· · • 

1 
Ali sens et elle demande un accord sur le ou srnan le vieux ? nous avons fait une bêtise ... Mais main-• iren remarquer que que chose d anor- liers d'excursionnistes avaient envahi i'' 

ntmres occupes par es emands. 1 L · 0 . aJ u ali · - · · . · , régime des minorités Elle fait savoir c JCWle sman, 18 ans, qui a déJà 19 tenant, JC me suis amendé. Je m·e su:s m · ne anorm té bien inoffensive, plages entourant }n fore't verte, .,,.. quoi.-
L'action actuelle des Soviets· etant · d . à . - . ' d · " ~· dl' 

. . . . qu'elle ne formulera pas une seconde cas t ca1nU11olage son acb.f, a comparu d1t: Je su1s Jeune encore j'ai le tem;>s de car ces memes ven eurs de Journaux que le nombre des autos avait assez 
hm1tce aux seules front1eres de la Po- d , - . . ' id· trib · l · · · · 

. , . fois sa proposition ce qui lui donne un tvant lt Ier 1 r1bunal Penal essentiel.Or. choisir une nouveJle voie... Tout ce que I IS uaient es ed1t1ons gratuitement. minué du fait du rationnement du carblVl 
logne, 11 sera opportun d exammer la · 1 d d . , Il • · t d f · · ~ 

. . vague goût d'ultimatum. Un avertisse- pouvait e voir, ans les corn ors du tr1- 1 on a lu tout à l'heure est ancien. Et voi~ 1 s agissai es ameuses propos1t1ons rant, la circulation était int~nse. Le se 
s1tuat1on sous cet angle. b 1 d · · • d Füh · " · · , ment du même genre quoique plus lé- una' enca re par d<ux gendarmes et fu- c1 que 1 on m'arrête sous prétexte que j'ai 1 u rer pour un reg,ement pacifique, mét;polita'.n avait battu tous les record' 

Quant a la Pologne ce malheureux 1 . . . T . 
, . ' . , .. ger est adressé à la Yougoslavie. 1 mant une cigarette avec volupté. A cambriolé la boutique du marchand de ta- propos1 ions qui ne furent pas pnses C'est dans l'après-midi que par une pro ·i 

pays: se trouve e~ bu~te auJOUrd hUl a En réalité il n'y a pas de temps ,. 1 appel de son nom, il jeta son mégot et bac d'Aksaray. Or, ce n'est pas moi q~i 'en considération par la Pologne. Dès clamation du Reichkanzler, l'on aPP"
1 un reel danger. L armee polonfilse corn- ' a . - d - d p · . . t ., · · gu< 

bat d l 1 
. . . perdre. Il faut écarter les formules di- 1 ecrasa u pi< . u1s, se tournant vers a1 fait cela. Je suis innocent. Je vous ju- ce momen ' J a1 compns que la giierre que l'Angleterre venait de déclarer la 1· 

ans es p us mauvaises ce>nd1t10ns . • . 1 d , 1 • t 't · · 't · 9 , . • plomatiques habituelles et aller au fond ses gardes; 11 eur it: re que c est Moruk Osman (Osman le ,n aUI'8.l e e evi e que par un nouveau re. CeUe nouvelle fut accueillie avec c , 
contre 1 ennemi le plus re<olu Une ar- . , Ail • d . 1 M'. · h · 1 Et · · ·o,. . . ~ · . des problemes, prendre des décisions - ons, qu atten ez-vous? C'est noue Vieux) qu1 a fait cela... I umc , par un m1rac e. Je crolS que me mais avec une grande indignatl . 
mee vamcue dans de pareilles cond1 - . • . 1 t t l d ·t l • · · u . ' . . ' immédiates. Un accord sur les minori - tour... _. . 1 ou e mon e avru a meme oplillon. par l'opinion. L'Angleterre a to JJ 
t10ns n est pas une armee vamcue. L ar- t' . ·r· , L é · - - - 1 La suite des débats a été remise à un~ Et mourtant quel calme qu 11 · diff' 

• 1 . • l'h h. es ne sigm ie pas la perte de territoires c pr venu entendit avec beaucoup de d t 1 é . "' • e e m e· iours. été l'adversaire de l'Allemagne··;-
mee po ona1se a sauve onneur lSto- a e u t neure en vue d'établir combien re Le af' t 1 • 1181 
. d 1 ti Il par la guerre. Il faut que les voisins calme la lecture de l'acte d'accusation •t f . , nce. s c es e es restaurants e - est faux de croire que les Allemands .. 

nq.ue e at· na on.témcst hors de doute ,dont l'indépendance est menacée par Ull les détails du cambriolage d< '4 magasi~s ldd'O éo1s le prévenu a déjà été arrêté et la talent toujours pleins, on se promenait sent les Français. Au contraire c'est Je pe~. 
qu une na IOn qw oigiie d'une telle . . . . . ur e des peines de pnson qu'il a subies tranquillem t , . . 1 , t '" 

b . t· rt peril commun ne perdent pas Jeu~ et 5 maisons d'habitation qui constituent · 1 en •. a peme s1 que qu un ple d'Europe qu'ils estiment te plus e 
1
, 

a nega ion ne meu pas. d. - s'arrêtait pou r 1 · J l• pe · 
temps en vaines iscussions. Leur in té- son • actlb. li ne proteste que tout à la Le pâire assassin 1 • r ire es Journaux. e me core aujourd'hui l' Allemangne V'<Ut est 
rêt supérieur leur dicte de s'entendre fin de cette intéressante et suggestive lec- 1 On se 

50 
. t , âtr . é !rendis avec mes am15 dans un bar, et avec la France. Par contre, J'Alletil"nd lB 

· uv1en qu un p e avait tu 2 · f t , , . eut 
M. Yunus Nadi, comme d'ailleurs S'ils tardent quelque peu, la Bulgarie tur<. 11 s'agit du vol chez un marchand !de ses co!P-ues· .1 d . . Je us. out etonne de vmr que les gens persuadé que la Grande-Bretagne v iC' 

, , "'& , i y a eux mois environ dansaient t . . t · · ·f11e 
en temoigne ce tlite, ne cache pas , aussi entrera en scène. de tabacs d 'A~aray. La vitrine a été bri- à K 'dh Le é • 1 e riruen comme s1 nen n'é· perte du llo Reich ·<t on est un•"' 11 
dans le Cümhuriyet. et la • Répub/i 1 sé et le tiroir-caisse vidé. . b !agi anef. .

1 
Npr te~te du drame est tait. Personne ne s'occupait du boule- à · f!it sur 

1 

a so ument uti c: iyazi et Tehir ce sont 1 . . Jeter les responsabilités du con d~h ... 
que la surprise que lui a causée la ré- Les achats d'autobus Osman se lève une main sur Je coeur 1 · t. . . '. versement politique. Le champagne cou gouvernement de Chamberlain. L• .11, ' · es VlC 1mes, avaient voulu introduire leurs la 't • fl . . . . é ccuel 
cente évolution de la politique sovié-1 --o--- 1 - Vallahl, Monsieur Je Président,c'est moutons dans l'étable de ~ b C 

1 
. . 1 a ots et les Jolies danseuses bnl- ration de guerre française a ét a (J' 

tique. Il a1oute toutefois : La Murucipalité devait procéder à un faux!. .. Ceci est faux !. .. Ce n'est pas moi l~'y était 
0 

é 
0

, ù elal an. e ui-ci la1~nt de tout l'éclat de leur beauté. avec indifférence, parce que l'on est.tP61 • 

D tl li 1 . ppos. o quer re. Moim" . ''t. ,. . . nfh 
, evan es nouve es surprises provo- 1 appe d'offres pour l'achat de quarante qui a cambriolé ce magasin. Moruk Os- _ 11 étaient deux dé 1 é !· • eme, Je ne a.J8 qua peme 1m - fondément convaincu ici qu'un co 11, • qu 1 nflit d D tz. d t b ' . . f ' a c ar e meur- pressionne' Et urtant "ta•t . . ait te -ees par e CO u an ig et u au o us quelle comptait utihser en no- man a a1t le coup 1! y a eu confusion d• tri·er d t 1 ,_ . d'. . 1 · po ce 1 mms, e- tre l'Allemagne et la France ser ~~t 

C 'd . . , 1 • ' evan e 2.,.ue Juge mstruct:on . tra 1 1 . . . 1 re._,. 
om or, on veut nous faire croire a tre ville. Par suite de l'état de guerre noms. J'ét . 1 11 , . . . nger, e pus 1mpress10nne de tous. ment inutile et criminel, qu'on ~ Ja 

• • 1 1 ais seu. s mont attaqué et 1•a1 fa!! Q 1 'é . . . , bl·èren 
une ~lhance entre le Reich, la Russie , en Europe, cette adjudication a dû être Au cours de son interrogatoire ,il re . «cela> pour me défendre. déue ~ou ez-vous on s tait habitue a l'i- impossible. Les journaux pu .'ourdll~i 
et meme le Japon pour le partage du remise à des temps plus propices On viendra d'ailleurs sur ce point. " ba 'té d"é é 'b _ e d un conflit, et on accueillait la dé- nouvelle en 4e page et jusqu'aUJ ,,,rire 

d C 1 . ,, . . . . · . ,,.a n a c '" r au tr1 unal des pe- . . . u d c· 
mon e. e a est digne d etre cons1dere en profitera pour remanier le cahier - Mieux vaut perdre un ocil que de. rté 1 rd 11 . , cis1on prochame avec soulagement tant d'hui sont soigneusement absten J9 

, . . . . . , , , na t s ou es. -est inculpe de meurtre. .........._.t . • t sur 
comme une legende, qui laisse Jorn der- des charges qm avait ete elaboré d'une perdre sa réputation dit un proverbe lconfor é 1 à 1, ~"' e attente et cette mcertitude quoi que cc soit de désobligean J'A1gW 
rie' 1·e elle les tes d Mill t U 1 f h" · 1 • ' ' m men art. 450 parag. 5 de la étaient e' nervantes. F d J' 'tud d laquelle t con es e e ne açon un peu ative et en préparer un Combien cela est vrai, bay reis constate loi pénale La pei é . rance, e atti e e ab e• 
Nuits. Il est bien difficile de croire que nouveau sentencieusement ' 1 · ne pr vue par cet arti-

1 

+ terre est rendue pleinement resPOfl 

1 
· lé prévenu. Jadis, nous cle est la peine capital:e. Le lendemain la Radio vi·ent nous di· -·de) 1 (Voir la. suit• •n -tilln• ,,_-

LES LIMITES DE LA SURPRISE 
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Lundi 18 Septembre 1939 

lES CONTES DE c BEYOQLU • 

Un petit grain 
se voit bien. Il a le menton ... Il saura corn 
mander ce petit bout. Et ce n'est pas si 
commun. Je donnerair dix ouvriers pour 
un bon contremaître. 

Il continua, plus bonasse: 
Par PIERRE DE LA BATUT - Allons, n'·en voulez pas à la pauvre 

. ,,. _ Fanny. je ne lui ai point demandé son a-Ce dimanche, huit iours après Je dep1- , . . 
qu 1 · .11 M 1. 1 vis, dans le grenier à paille. C était iour de age, a vtei e arce ine, sous a ton- . . , 
n 11 d . b . à . f'I El 

1 

moisson et il faisait s01f. Je crois ben qu e e onna1t un a1n son petit- i s. - . . , 
le 1. . à 

1 1 
elle dormait à demi de fatigue. Ça s est emp 1t un arrosoir a pompe-, e versa ... 

1 d passé ·en reve pour el e. 

Vie économique et financière 

Les échanges éco1iomiques 
tu1·co-bulga1,.es 

----·---ans un tub de zinc cabossé. Sur 1' eau,dcs . 
Il s'arrêta pour savourer ce souvenir , La confusi'on économique d'après • exportations bulgares en Turquie en 1922 taches de soleil vt.nues entre les feuillts . 

1 tr- bourra sa pipe, l'a! uma. guerre n'a pas manqué de troubler les re- avec 1.034 millions de leva. C'est à partir 1angulaires remuaient. L'enfant s'effor -

BEYOGLU-3 

Au bout d'un long moment, il reprit lations économiques établies de longue da- de 19•9 qu'on relève un fléchlss ... --ment s;!· Çait de les saisir comme il voulait saisir 
t tout à fait protecteur: te entre pays voisins. Tel apparaît le cas rieux et constant des échanges turco-bul- 1 out ce qui bougeait: les feuilles, les h·cr-
b - Ecoutez, Marccline je vais réparer 1 de la Turquie et de la Bulgarie, dont les aares. Cette regression seinble s'arrêter es remuées par le vent, les ois~aux, l~s • 

en quelque sorte ... ] .! va;s lui faire une/échanges commerciaux ont considérable - en 1937. En 1938 on constate même une nuages, ou une rainette sautant à sa po:-
tée. rente au drôlct. Je suis veuf, libre de tousl ment évolé pt:ndant le dernier quart de certain.,,~ amélioration de ce échanges e:i 

mes biens. Vous la toucherez jusqu'à sa 1 siècle. faveur de la Turquie. Après avoir fournr Le fermier chez qui travaillait Marec 
line s'approcha et remarqua: 

- L'est bien membré, le drôlet. 

majorité . Et vous n'aurez plus qu'À 1 . pendant les dix premières années de la 
. . Au cours de la période décennale pré-

vous occuper de lui. Je va1s pr~ndre une . période d'apr6-gucrre une forte balance 
'd 1 tr ·1 d 1 f céd.ent la guerre balkanique, les transac-

autre a1 e pour c· avai e a cnnc. 1 . excédentaire en faveur de la Bulgarie , le - Que oui, dit la grand'mère, toute fiè· M 1 d . ts trembJ t Ma 1. /'lions turco-bul11ares étruent des plus flo-

,. . 

uette. es otg an s, rce 1- commerce turco-bulgare indique depuis re. Et qu'il est beau! h b'll .t 1 t't Eli 1 't rissantes. Les achats bulgares en Turquie 
ne r a i a1 e pe 1 · e e pn sur son 1 , s. 1929, un léger solde actif en faveur de ~a 1 

L'homme sournit de biais, sans en din . .: bras, lui fit fair .. le tour des bâtiments o.nt, en effet, representé pendant cette P-- furquic . ....,.

1 

Plus ce jour-là. Il tira une bouffée de \;a comme elle avait coutume mais il lui pa- 11 riode une moyenne de 15 3 environ de Pann1 les pnn· c1'paux a~icles -q:e7a 
Pipette, s'éloigna à petits pas. 1 1 d 'à 1, d' . Ou' q ,.1 la valeur globale des importations bu! -r'..lt p us our qu or 1na1re. 1 u i I 1 

- Qu'est-ce qu'il a le patron, à rôder ressemblait au =1atron! Comment ne s'en gares, la pointe s'établissant à environ Bulgarie achète d<ernièrement a sa voisine 
autour du marmot, à lui faire des ma - tait-die pas avisée plus tôt? 118 % -(pour l'année 1906). La participa- turque, il sied de citer: les poissons frais 
rnours, à lui passer son doigt sur la jou<.: Ainsi, l'enfant qu'elle aimait n'était pas 

1 
tion des expéditions bulgares à destina· et salés (13.100 ton. d'une valeurs de 13.2 

P<>ur le faire rire ? N'est point si liant d'or son petit-fis. Il n·..: lui était rien. Elle n'~- tion de l'empire ottoman a été, pendant inillions de leva', soit environ 30 % des 
dinaire. Et de la besogne, m'en donne mon tait pas grand'mère et se sentait décou • , la période décennale d'avant la guerre importations bulgares de Turqui'C ) les 
comptant balk · sensiblem'ent su é · ur s huiles minérales, J:ournies par voie de ré-. ronnée, trahie autant que l'avait été son! , an1que, . , P rie e, pw. -

Ell'e se faisait maigriote et menue, fils, le mari trompé. quelle a vane entr~ 20 et 35% (t>artm- exportati"n ( 1.562 tonnes pour 7.>50.000 

L 'hommage à la tombe du Chef Immortel des étudiants de retour d'Allemagne. 

L 1 rin nous quitta. Vint à passer le bateau a guerre sur mer Stewart qui nous recueillit, 

-<>-- L'«ALEX VAN OSPITAL> A HEURTE 
COMMENT OPERENT LES SOUS 

UNE MINE 

Marceline, tote penchée d'un côté à cause S'occuper du petit c'était encore peiner pation record enregistrée en 1910), de la leva3, la cire d'abeilles d' Anatolie, très re­
du panier d'osier, son plus fidèle compa - pour un maître, pour le fils du maître. U- valeur globale des ~xportations bul&are,. cherchée sur le marché bulgare (111 ton­

&:non. Si grand pour elle à présent, qu'elle ne grande détrcsst: l'envahit. Toute son .. ~ Pendant les pr~1~res années d'après~ nes pour 7.143.000 leva) et les matières 
Y serait entrée tout 't.ntière dans son pa - xistence, el1e avait travaillé pour les au _ guerre - en particuher 2920, 1921, 1922 tannantes vég~tales , principalement val • 

nier, la pauvre! tres. Et que lui en restait-il ? Que pas- et 1923 - le commerce entre les deux lonnée et redoul (pour environ 4.500.000 

Pour porter au marché et pour en rap- sédait-elle, à la ferme, hors son panier,a- pays voisins se maintient, à quelques va· leva). _ NOTS CHARGES DE SURVIVANTS 

Porter. Pour porter le linge au ruisseau et cheté, après avoir marchandé longuement riations près, à un niveau satisfaisant;on A l'heure .actuelle, la liste des princ:- D'UN NAVIRE COULE PRIS A LA 

MARINS ALLEMANDS. - LES CA 
Bruxelles, 17 A.A.- L'A/ex van Ospita/ 

qui a coulé dans La Manche, avait été 

construit en 1937 et jau.&:eait 8.136 tonnes 
Il suivait son itinéraire habituel d·e tous 
les 10 jours: New-York-Anvers. Jusqu'ici 
on croit qu'il n'y a pas eu de morts ma:.s 
seulement 6 hommes de l'~uipage furent 
blessés. Une enquêœ sur les causes de la 
submersion du navire a été ordonnée.Dans 

le ramener encore mouillé, si pesant. Pour à des vaniers ambulants. y peut même relever quelques années ex- paux produits que la Hulgane expédie à REMORQUE. 
aller chercher les légumes au jardin, ra· Le lend main matin, les deux gatti _ ceptionnelement favorables pour les ex- destination de la Turquie est brèV'e : tan· 
lllasser dans les prés l'herbe pour les la -
Pins: toujours le panier au bras. Pour les 
noix et pour les châtaignes ... 

Les coques épineuses, à l'automne, lui 
Piquaient les doigts plus que de raison. Sa 
"ue baissait et elle devenait maladroite , 
E'.:lh: n'en faisait pas moins la prière accou­
tumée: 

tnes. non traites à l'heure habituelle, beu­
glaient en vain, les pis douloureux. Son 
panier vide au bras, toute menue et mai • 
griote dans sa cotte plissée et son caraco 

des d'manches, 1oute penchée d'un côté 
la vieille Marceline ttaitr 

route .. 
partie sur !a 

----<>•-----
M. DALADIER VISITE LE FRONT 

--a--
Paris, 17 (A.A.) - M. Daladier quit­

ta hier à 13 heures 30 le ministère de 

portations bulgares en Turquie, notam • dis que dans les années passées, elle corn· 
m'ent: 1921, au cours de laquelle les ven4 prenait toute la gamme des produits de 

tes à destination de la Turquie ont cons- l'élevage, d'eS farines, des fromages, du 
titué environ 24 ,-o de la valeur globale combustible, aujourd'hui, ou du moins en 
des ventes bulgares à l'étranger, 1922' les 1938, on n 'y voit figurer que le charbon 
exportations bulgares en Turqui., repré - de bois _ 15.614 tonnes valant •9.936.000 
sentant 26,> % (total des expoitations J leva. 

et 1923 (avec 15.4 % du total des exporta- L'aménuisement considérable des é -
tiens bulgares). Pour les importations bu!- changes entre la Turquie et la Bulgarie 

gares de provenance turque, on relève la est imputable à plusieurs causes dont les 
quote-part la plus élevée, à savoir 28,4% principales sont: 
en 1920. 

« Notre-Dame de Capelou, treys castans 
din sun pefon > ( Trois châtaignes dans 

Une coque, où l'on n'en trouve ordinaire· 
filent que deux. Donc ; que la récolte solt 
•bondante). 

Elle ajoutait pour son bien: 
la guerre pour visiter le front des ar- A partir de 19•4, et plus spécialement 

' d t l S Il t · crétées par les deux pays 
1) les restrictions à l'importation dé -

« Bonne Damet faites que je ne m'abîme 
Pas trop les doigts en lts ramassant.• 

L·evée première pour traire les deux ga­

tines. Couchée derniêre après vaisselle fa<­
te, essuyées et rangée. 

mees evan a arre. ren ra ce soir après 1929, le volume des échanges tur-
à 20 heures au ministère de la Défense 

au cours de ces 
d'crnières années; 

Le travail de le ferme est pénible à soi.­
Jtant'-.;·dix ans ... Elle aura pu pa:-tir sur 
la route, comme font les vieilles de son â­
ié, à qui l'on rend la vie int..nable. Les 

i•ndannes les ramassent. Elles sont hospi­
talisées obligatoirement: 

Mais son petit-fils la retenait, la con~o-
1•it de tout. Le père - son fils à elle -
111ort d'un coup de pied de cheval, la bru 
Etait partie pour la ville, lui laissant l'e!l· 
18

nt. Encore une chanC'e que le fermier 
•Ut accepté la présence du petit auprès Jt 
Sa grand'mère 1 Même il semblait s'inté­
resser à lui comme on l'a vu. 

Le dimanche suivant, il assista encorç 
au bain, sourit, de nouveau, affirma du 
lltêtne ton : 

Natio11ale. ------···------
COLLABORATION 

HUNGARO - YOUGOSLAVE 

Belgrade, 17 - Les journaux officieu t 
prévoient une étroite collaboration écono· 
mique et culturelle 'entre la Hongrie et la 
Yougoslavie, étant donné 

conditions favorables pour 

d'un accord. 

l'existence .ie 

la conclusion 

L'ARMEE BELGE 

--<>---
Bruxelles, 17 - Le roi Léopold a remis 

leurs étendards à 2 nouveaux régimenb. 
de cevaleri'e. 

LE TRAFIC AERIEN ENTRE LA 
BELGIQUE ET LA HOLLANDE 

-<>-­
Bruxelles, 17 - Le trafic 

la Hollande a été rétabli. 
aérien avec 

- L'a bien planté, celui qui l'a fait ! 

li se pencha, regarda de près un grain L'ESPAGNE AURA UNE MILICE 1 0
hlongu, de couleur violette, vrai grain de -----o---
~ · B •in mûr, QU\! l'enfant portait sur l'é ~ urgos, 17 - Une milice de la phalange 
l>ilUh~: gauche et parut s'y intéresser énor- sera constitu~e. 
lllélllent. 

La vieille, mécontente, se taisait. Elle 
le -

rappelait des choses tout à coup ... Un 
'<>ir d'ét' f'I · c, son i s vivant encor...-:, elle a 4 

~a· 
it surpris le fermier tendant à sa jeune 

~l'Vante la plus belle pêche, à la dérobée ... 

• 
11 

lllatin, elle avait trouvé dans le pot à 
•u d, b t}\ .... sa ru, une rose y trempant corn· 

LES RESTRICTIONS EN GRECE 

-<>-
Athènes, 17 - Les restrictions sur l'u-

sage des denrées alimenteires,des combus­
tibles et les autres mesures de précaution 
ordonnées par le gouvernement, sont 
trées en vigueur dans toute la Grèce. 

LES NOUVEAUX TRAITES DE 

COMMERCE DE LA SUISSE 

en-

co-bulgares accuse une contraction pres 
que continuelle. La participation tant de 2) la contraction du commerce inter 
l'importation de provenanoc turque que national; 

de l'exportation bulgare à destination de 1 3) l'industrialisa•tion rapide de la Bul­
la Turquie , exception faite de quelqes garie et de la 1 urqwe. En ce qui concerne 
pointes passagères, recule en pourcentage 1 ta -'furqu1e, L'industciitlisation est bien plus 
pour fléchir à 0,5, en 1937, (dans le corn- récente et ce n ·e9t que depuis 5-6 ann~.;s 
partiment des importations) et à ce mê· qu'elle a pris un essor important dans 
me pour œnt en 1935 pour ce qui est des ce pays. On peut dire que la Turquie a 
exportations. Le tableau qui suit illustre 1 réussi déJà, malgrl: le peu de temps dont 
de façon frappante la situation du com . j elle disposait, non seulement à instau • 

merce turco-bulgare en 19n et dans la pé- rer une mdustr1e nationale , mais à la 

riode d'après-guerre, ainsi que la régers- développer en l'espace de qudques années 

sion constant'.! de ce commerce, notam - dans des proportions réellement inat -

ment des exportations bulgares à partir tendues. Cet essor industriel a permis à 
1923 : l'économre nationale tuxque de s'affran -

MOUVEMENT DES ECHANGES 

1921 

TURCO - BULGARES 

(En milliers de levas) 

Import. Export. 

788670 

7891,; 
5•8.o89 

chir progressivement de certains achats à 
l'étranger. Ainsi pour nes citer qu'un fait 

à l'appui: pour la période 19>6--1934 la 
Bulgarie a exporté à destination de la 
Turquie du sucre pour environ aoo mil­
lîons d'e leva; la premià'e sucrerie et raf-

finerie turque fut fondée en 1926. Jus • 
qu'à cette date, la demande annuelle en 
sucre du pays turc s'établissait à environ 

1034255 80.000 tonnes. En 1934, 8 ann&s après la 
199366 53•3•5 
17636• 
198832 
1~u66 

151367 
159300 

189•00 

93903 
90278 

75038 
27410 

i.4378 
»4378 
112199 
17•716 
•96400 
161200 

fondation de la première sucrerie, la pro· 

duction sucrière indi&:ènt turque s'avérait 
déjà suffisante à satisfaire la consomma­
tion intérieure et à faire cesser l'import9.-
tion de l'étran&cr. 

Le bref aperçu que nous venons de 

tti~ dans un vase. Une rose dont le fer -
tE_ler avait mâchonné la tige toute la sol· 
,, •, le faraud! A table il avait dit en a-
••nt !' · d 1 . Berne, 17 - Une délégation permanente 1935 19365 1636• tre les deux pays, qu'unissent sur le plan a1r e p a1santer 

.._ J pour les négociations économiqu·cs a été 1936 •5479 •5•81 politique des liens de cordial'" amitié. Les 

79907 
78890 
48100 

18494 

35837 30441 

1924 
1925 
1926 

1927 
1928 
1929 
1930 
1931 

1933 

1933 

1934 

donner des relatio~ comm·erciales turco­
bulgares, tout en illustrant le terrain per­

du au cours de la dernière décade d'an -

nées, semble laisser ·entrevoir certaines 

posibilités d'animation des échanges en-

Londres, 17 A.A. - Albert Lang, 3ème 
officier à bord du bateau Inverlitfey q.ll 
fut coulé récemment par un sous - marin 

allemand, est arrivé en Angleterre. Il dé­

clare : 
Le sous-marin parut à la surface et les milieux maritimes d'Anvers on pen;e 

nous avertit d'un coup de canon. Nous es- que le bateau rencontra une mine flottan­
sayâmes de nous enfuir mais les obus 
pleuvaient autour d'e nous et nous vîmes 
que les choses allaient se gâter tout à fait 
Nous mîmes les canots à la mer. Nous ve· 

te et qu'il faut exclure l'hypothèse d'un 

torpillage. 
LE BLOCUS BRITANNIQUE 

Londres, 17 A.A.- Le ministère des 1:1· nions de quitter notre bateau lorsque les 
formations a déclaré ce soir que 33 ba -Allemands le frappèrent en plein centre. , . 

,, è 1 teaux neutres eta1ent détenus aux ports de Des flammes et la fumée s'en o'è'V ren ,... . 
• 6 ts .ed controle de la contrebande des Iles Bn -vers le ciel, hautes de 5 a cen pt s . . , . . , . 

f , . tanniques hier, et 25 l éta1ent au1ourd hui, et comme un mur de eu s avançaient ra· 1 
. , . . soit au total 58. C'est 1 àune réponse à la 

pid.,ment vers nos canots qui n étaient pas 1 . h' 
1 

. 
, . propagande allemande qui, 1er, par ait encore loin des flancs de 1 I nverbfley, nous 

d'un total de 170 navires immobilisés. fîmes force de rames pour nous éloigner 
L'Inverliffey s'inclina, plongea et disparu. 
Nous avons ramé tant que nous avons pu. 
le sous-marin nous accornpa&:nait pour 
nous protéger si nous faisions naufrage. 

Lorsques nous !Ornes épuisés et ne pÛ· 
mes plus ramer, le sous-marin prit nos ca~ 

nots à la remorque, nous conduisant ve:-s 

la côte la plus proche; mais le comman . 

dant nous dit que si un bateau de guerre 

LES RESSORTISSANTS AMER! -

CAJNS QUITTENT L'U. R. S. S. 
-0--

Tallin, 17 - De très nombreuses places 
sont retenus télégraphiqu·~ment dans le-; 

bateaux et les avions par les citoyens des 

Etats-Unis se trouvant à Moscou et en 

d'autres villes russes. Il semble que !>es ci­

toyens américains quittent le territoire so­anglais survenait, le sous-marin plonge -
viétique d'ordre de 1eur gouvernem·ent. rait si rapidement que les canots capote-

raient. Peu après estimant que nous n'é­

tions plus très loin de la côte, le sous-ma-
Nous µrions nu~ "'Orre~pondants é -

ventuels de n'écrir•; que sur un seul 
côté de la feuille. 

Mon\'emenl 

". ". 
~ !\ -::-

,, . :. '·; ~ ', 

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

1 H;l\K" (.:0:'111\H.RCIAl.ES 
Dtp«rt• pour 

11nrtira le 14 ett , 
111plrs, ~Iarscille. Gènes 

Le var.BOSFORO partira 
le Lundi 18 crt pou1· 

Venise et rfrieste 

t e n'aim·.:: que les rousses. 
a r constituée. On relève que par suite de la 1937 34857 32no Bulgares ont généralem'<nt en Turquie 1 ri,.t ousse servante avait souri. très gê- VEST J 1 ~ s b 

'• t paralysie, il est vrai partielle, du comm"C:r· 1938 44340 31922 une c.x.ccllente réputation commerciale et A. e 0 • t>ptem rP ,. • fermé avec une épingle double •1rR • ~~ Mmrndi '!() ~ t b Bourgas, Yarn6, Costantzu, 

Galatz, Braila 

Sulina, 
""

11 
co . ce international la Suisse a été aménée à/ Comme i'l apnPrt des données figurant y i"ouissent d'une sympathie r~elle. Cette A.B,RA"z'r"A' Jeudi - • ep em re 

~-anger à l'époque n'y avait vu que du ·entamer de nouveaux pourparlers corn - ci·dessus, le chiffre record d'importations constatation est d'ailleurs réciproqu-e, ce .~I.c•O.:..;;,G_r,_ro'--------4'--0:.c:;t;;;•.:.b';.:•;.,_ _________________ _ 
or rsage un peu décolletté. Son mari , ,....... 

1 

1 - ~ ~epteinbre 

'"li ., merciaux avec l'Italie et avec certains au.1 bulgares de provenance turque a été ln- qui est de ,,,ature à faciliter l'amélioration 1 MERA!\0 ô October 

'<>u lJne semaine sencore, le patron revint tres pays. 
1 

registré en 1920 avec 18.9% et celui desdu commerce turco·blugarc. CAPlDOGLlO 
19 

Octobre Pirée, Naples, Marseille, Gènes 
s la tonnelle: 

tr; Il sera vigneron, le drôlet, avec ce 

1
1
n de raisin sur l'épaule. 

~ S'e!nb!ait vouloir en dire davantage. 
a vieille se contint: 

~._-;; 11 est si mignon, c'est à peine cro . 
le, 

l"u' 
t() ts, les yeux baissées, irritée, elle hou. 

llna à -· . . h t qq•·i 0 11-vo1x, mats assez au pour 
i •ntendît: 

.._ Q • 
l'1i U ·est-ce qu'il y a donc? 

~!\la 0 1llme, posément, releva sa manche 
'<>u haut que son épaule, mit son bras 
trer' le nez de la Marceline, pour lui mon­

~lacElln grain violet pareil et pareillement 
' Il eut Un petit rire: 

':, Colllprenez maintenant ... 
l ''aba· rj0 issant sa manch~ et, presque 

lllphant· 
• 1 

'l3cn o · ·1 • ui, i est de moi, le drolet ... Çll 

D UTSCHE ORIENTBANK. 
FILIALE DER 

DRESDNER BANK 

ISTANBUL-GALATA TELEP.HONE: 44.696 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI TELEPHONE, 24.410 

IZMIR TELEP!HONE : 11.334 

EN EGYPTE: 

FtLl\l . E-. llE 1 A Dltl sn .... .ER llANK AU CAIH.E ET"" ALEXi\NllHIK 

VESTA 
-~BBAZI.\ 

vers le 28 crt 
12 Ortobre 

Cavalla, Salonique, Volos, Pirée, Patras, 
Brindisi, Ancône, Venise, Trieste 

En corcidence en llalie avec les luxueux bateaux des Sociétés Italia et 
Lloyrl 'frie1ti110 pour les toutes destinations du monde. 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
REDUCTION DE 50 °/, sur le parcours ferroviaire italien du port de dé~ar· 

quement à la frontière et de la frontière au port d em­
barquement à tous les passagers qui entreprendrons 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADRIATICA>. . 

Eu outre, elle vient d 'instituer aussi des billets 
directs p~ur Paris et Londres, via Venise, à des prix 
très rédmts. 

Agence Générale d'Istanbul 
"'nr11p f-;kt"lt>sl 1!\ 17, l\l :'llumhane, fialala 

Téléphone 44'177.S-9, Aux bureaux de Veyageq Natta T~I. 44914 8614. .. " " .. w .. Lits 
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• 
Le A<Juvernement n'a pas I'intention de 

soumetttre l'approvisionnement de Ja po­

pulation en vivres ou autres marchandises 
à un sysrème de rationnement. La popula­
tion ,entière se range derrière le Aouver -
nement et peut envisager des succès ~"1$ 

pare1J6. 

Au cœur de l'Europe ... 
-<>--

(Suite de la 2ème page) 

IMPORTANTES NECOCIATIONS 
COMMERCIALES CERMANO­

ROUMAINES 
-<>--

Bucarest, 18 (A.A.) - L'Agence 
ILA BOURSE! 

télégraphique officielle annonce qu'un 
accord complet a été conclu entre le\ 
gouvernement et les chefs de la mino-LA NOTE SOVIET !QUE AUX 

GOUVERNEMEN I:> ,,;fl<A1•GERS 

Le jour de guerre. Le .derhnois n'a nul­

lement changé ses habitudes. Il en a pris 

une nouvelle. Celle d'écouter régulière -
ment les émissions de la radio, qui an -

nonce les communiqués militaires. Inutile 

de dire que les continuels et foudroyants 

succès de ces jours a rempli d'orgueil 
chaque.: 1*rlinois1 et fait remarquable, l'hos 
tihté envers les Polonais a diminué et on 

arrive à les plaindre. 

• • 1 
rité allemande en Roumarue en ce. qm Act. 
concerne le traitement de cette rruno-

Banque Centrale 
~ 

1 O<î. ~;; 

rité. 1 
ÇHt.QUES --D'autre part, M. Clodius, secrétaire é-

V 01c1 le ttxt<:. de la net..: du gouvt:rnt:mc1rc 
soviétique aux gouvernements étrangers 

•Conct.:rnant l'entrée des troupes soviétiques 
en Pologne Oriental..: : 

« Lu. guerre polono-allemande a démon·· 
J tré J'unpO&~ibliité pour l'Etat polonajs de 

se n1oinc1.:mr. Au cours de d1x Journées 

conomique en chef du ministère des ai- Londres 
faires étrangères à Berlin est arrivé à N y k • ew- or 

' hllll\11' 

1 Sterling 
100 Dillars 

;:, 2 j 
130.3475 

'i.!.V7ij Bucarest pour discuter au sujet d'ar - Paris 
Milan 

d op6rttt1ons la Pologne a perdu toutes ses 

Ce n'est que le soir que Berlin prend un 
aspect tout à fait singulier, comme la plu­

rangements commerciaux entre la Rou­
manie et le Reich. 

1 

Genève 
Amsterdam 

ROLLAND Berlin 
Part des villes d'Europe d'ailkurs. Une LES OPINIONS DE 'rt!&ion. industrielles et ses centres cultu -

1 obscurité profonde Cl)vahit la ville et l'on M ROMAIN 

100 Francs 
100 Lirea 
100 F. 11uiasell 
100 ~'!orins 

reis. Var:sovie 11'esc plus la ré~1dence du · 
, n'aperçoit pas le bout de son nez. Les p · 18 (A A) L' · · · M Ro u~•velle• j 1 &ouvernement polonais. Le &ouvernement ans, . . - ecnvam . - ..... - • 

100 .lttllchsmark 
100 Belga.s 

Paris, en guerre.- La place de la Concorde où la lumière est 

ne parcimonie qui concraste avec l'abondance d'antan 

répandue 
-·- 1 e~t en ruines et ne donne aucun sijne de rues aux ensei~es lumi_n~u~es sont som - main Rolland qui durant les années pré· J Athènea 

avec u- vie. Ceci si/lnilie que /'Etat polonais et bres et l'on distingue difficilement un ar- cédentes fut un partisan du communis- · Sofia 
100 Drac.lllnea 
100 Levaa 

son gouvernement ont cessé, en fait, d'c· bre ou un banc. Mais les Berlinois me, vient d'écrire une lettre à M. Daia ... Prag 
xister. Les traités existant entre la Polo - n'ont pas renoncé O .leurs promenad ~ dier par laquelle il approuve chaleu - Madrid 
&ne et l'Union Soviétique ont donc perdu nocturnes. Au contraire, cette obscurice reusement la politique du président du Varsovie 

100 Tchécoalov. 
100 Pesetaa 
100 Zlotia L'ambassadeur de Pologne 

a refusé de recevoir la 
note soviétique 

1 al est providentielle pour les amoureux. On conseil contre le hitlerisme. Buda.pest 
eur v eur. éc 1 1 . d 1 t le c·el étoilé ···--------

100 
100 
100 
100 
100 

Pengoa 
Leya 
Dinara 
Yens 
Cour. 1!1-

La Polo&ne, abandonnée à e/le-même et d ouvre e c air e une e i . • Bucarest 
sans direction, est devenue un terrain fa- ... jamais l'on se serait douté que la cap1- Lavie sp 0 rt1 Ve Belgrade 

.1 cf. 'd t t de tale berlinoise offrît un si beau panorama y okohama 
CJ e pour toutes sortes inc1 en s e . 

. . célest .... 'Ct les couples de ;eunes gens, te --o-ATHLETISME l:ltocl<holm surprises pouvant constituer une menace 'il 
. . ; promenent lentement si lentement qu s Moscou 100 .ltoublea pour l'Union Sov1éc1que. En consequent, . . 

~--·-
Les documents diplomatiques au sujet 

.. · s'embrassent continuellement ... Obscun -
/e gouvernement soviétique, qui iusqu ici 

ét111t neutre1 ne peut pas rester neutre en 

présence de ces laits. Le gouvernement 

soviétique ne peut pas non plus rester in­
dillérent au fait que les Ukraniens et les 

,té, soit bénie .. . 
LE RECORD DU MONDE DES 10 ki.i; 

UNE VICTOIRE DE MAKI 

de l'action russe 
Théâtres et cinémas n'ont nullemtnt 

ces:..é leur activité . Tout au contraire, la 
Helsinki, 18 A.A.- Le Finlandais M.i­

ki a battu le record du monde des 10 kms 
saison venant de corrunencer, nous avons en 29 minutes, 52 secondt:s 10/ 10. Le pré-

Paris, 17 A.A.- Un communiqué de vit'.:tiquc S't! condamne lui-même comrr.c Russes Blancs, vivant sur le territoire po~ été conviés à un grand nombre de pre 4 cédent record lui apt?artenait, avec 32 mi­

J'arnoa!'>::.ade de PoJoAne annonce que rrunJI violateur de st:~ ~ng.agements internatio - /~nais, auxquels il. est rattaché PBT_ les mières. Seule la danse pour des raisons nutes. 
bassadt:ur de Pologne à M. &rzybow1:1k1 , naux et va a1ns1 a l encontre de tous les 

1 

liens du .sang et qu1 sont nlaJnCenant livrés morales a t:té défendue, lnais les locaux Au cours de l'épreuve, il améliora ég:i­

refusü d accepter la note que M. Moloiovl principes moraux sur lesquels l'U. R. S. S. à farbitraire, restent sans protec.tion. de nutl restent ouverts et ils sont, ma foi, len1ent le record de 6 milles anglais, en 29 
lui faisaic remettre pour 1u~tifier J'actionl prétendait bas..:r sa politique étrangère d~ · Devant cette situation Je Jlouvernement pleins à craquer. Depuis qu'une taxe de minutes, 55 secondes, 6 '«O. 

soviétique contre la Polojne. puis son admission au sein de la ~. U. N soviétique a ordonné au co1nrnandement 20 'fo a été imposé sur l'alcool, la consom-
Une autre note polonaise, pubJi{,e c.;e m&- UN APPEL DE M. MOLOTOV de l'armée rouge de donner aux troupes mation de boissons est O'~ plus en plus 

tin, dénient categoriquemenc 1es aJ1~aa - Moscou, 17 A.A.- M. Molotov, pr~si- l'ordre de franclur la frontière et de pren- iorte que jamais. Paradoxe . . . 

tion'!> radiodiftusêes tuer la nuit pnr M. dent du Conseil t:t commissaire des affai dre sous leur proteccion la vie et les biens 

lfllolto"· selon lesquelles Je a<;u'Vernemeric1 rt:s étrangères, prononça et n1at1n un d1s· de ln population de l'Ukraine ec de la 

polonais aurait qu1cté 1e cerritoire polo ·I cours radio-diffusé par_ to~ les ~stes, so Russ;e Blanche Occzdencales. 
nais. Le communiqué a1oute que M. Mos- v1ét1quts et par lequel 11 fit conna1tr..: 1 ~~1- En même temps, le gouvernement so -
cic.-ki au~s1 oien que tou.s Je;:. membres du trée de l'armée rouge en .Pologne Or1<:n - viétiqwe a J intention de preJldre toutes le':i 

gouvernt:!ment restenc à leur poste en Po- tale. metiures pouvant délivrer le malheureux 

La femme allt:mande, elle a pleine no­
tion de la guerre. Le !rut qu.:: on lui a im­
posé des cartes de ravita1lleinent, cartes 

surtout destinées a freiner des approvi • 
s1onnem-cnts massifs ·~t des spt!culatlons , 
elle est extrémement occupée à or~aniser 

loAne. Après avoir expoté la situation créée pdr peuple polonais de la malheureuse Suerre ses achats. Un tas de gens se sont aJ>er· 
UNb: NOTE DE L'AMBASSADE DE l'avance rapide des troupos allemandes et dans laquelle l'ont précipité ses diri&eants 

POLOGNE A LONDRES après -avoir constaté l'écroulement de l'E-l dérai•onnables, alm de lui donner l.i pos­
tet polonais, M. Molotov rt:leva que les ~ibilit6 de reprendre une vje pacifique. 

çus qu'ils manquaient exactçment des ob­

jets qui sont rationnés. Des buveurs de 
bière, ont sentit tout à coup Je besoin de 
boire du lait beau.coup de lait ... ina1s tout 

Londres 17 A. A. - L'ambassadeur de 1 ' , , . , :

1 

dernières phases de l'effondrement polo - LE PAR1'ElvlENT ANGLAIS EST 
Poloi:n< à Londr<S declare qu au;ourd hu_ . • . t' d 1 " CONVOQUE 

nais r .... vetaient un carac erc e P us e.. cela n'est pas séneux. Lt:s mesures de res-à 4h. lt:s troupes soviétiques franchirent _ _ . . . 
. . 1 plus mtnaçant pour la Russie Sov1étiqu" · Pans, 18 (Radio).- Lo Presse Asso - trictions si elles marquent po'11' l'ensemble 

la front1èrt: polonaise en de nombreux eu-
1 

. . 1 · · · · · 'à · < 
. . pays voisin et il dit : CJatlon> est 1nformee, qu la suite des c- de la population d'importantes rtstric-

droits et " heurtèrent unmédiatement ;; , . So . , . é . ti' t t · d 
, . « N. eanmo1ns la Russie v1ec1que con-

1 
v ncmt:nts interna onaux t notammen tions en ce qui concerne la variété es a-

une très forte resistance de la part de ; _ , , . . . , ·é · 
. . aerva1t sa neurralite 1usqu a la dern1cre m1- à la suite de l entrée des troupes SOVI t.- hm~ts et le choix des ob;ets d usage pra 

l'armée nationale polonaise. . . . . . 1 . . ' 
. . nute, mats maintenant 11 lui est impossible ques en Pologne, t1 est probable que les tique, n'exercent pas, d'influence sur la 

Le gouvernement polonais ne saurait _ 1 · ed' 
1 de re~ter inacri1 .. ·e. Communes soient convoquées mercr ·. vie normale du pays. Le seul spectacle qu: 

entamer de discussions quant au prétexte' E t d * 
1 n outre, personne ne pourra at en re 1 ·soit pénible est celui de la longue fil· ... de que le gouvernement soviétique Iabnqua , 1 
1 du Aouver11ement de Aloscou,qu 11 soit in· Londres, 17 A.A.- Reuter- Dans le'; inénagères qui attendeut devant un maga· 

üfin de JUSL11Ïer ta violation de la Iront1è-' ~ . . . , 

1 

dilférenc à l'égard du so11t de la popula - milieux officiels de Londres, dit le cor - sin ... inais on cherche à supprimer cet in­
re polonaise. Lt: gouvernement est soh - tion de la Russe Blanche te Ukrnnrenne ' r<:spondant d1plomatiqu..._ de l'Agence Reu- convénient. 
daire avt:c lt: présia..:nt dt la République, opprim~e et prjvée de ses droits par la Po. ter, on estin1e que 1a situation créée pr1.r 
et le Parlemlnt national, dûment t:lu . 

' Jogne. l'invasion de la Pologne par les Soviets Une autre caractéristique d·..! cette guer-
fonc..:t1onnc t:ll territoire polonais et mène 
la gutrre contre l .... s agresseurs allemand .. 
Jlar tou~ les moyens dont il dispose. 

devra êtrt 1.:xaminée très séric·ust1nent :1· 
Le §ouv~r11ement de ,1/c.scou con:-.idère 

vant que ses cons(-quenct's t l't fft:t s1Jr 

re est le 1nanque d'enthousiasme chauvi -

niste, de gros tataplan, d'hy1nne.~ n11l 1 

taires ou de manifestations de haines. L .. s donc com1ne de son devoir d~ f...ecour1r la 

Par l'acte d'agression directe con1m1s c population de J'Ukra;nc Occidenrtde er 

1nattn, le gouvernt1nent soviétiqut: v1olrt dcis ré4ions occidentales de la Rus ie Binn· 

l'Rv<·nir puisse-nt être prévues 
ftrangers ne sont nullement moleslfs,tout 11 c .. t cepe"'ldRnt év'denl qu"u;i nouveo"" 

frrdtou a été- .1 té sur les fpaules dts trol~-
le pact ... oe non agression polono - russe cJ.e, la population uni.e à l.a Ru..,sie Sovié . dé , . 

11 • .,es polonr-üses q•.11 ja lattf"nt s1 vai am-
co:lclu à J'vloscou le 25-7-1932. De plus tique par Je:s lien'!:.i de sang et de race. 

au contraire, l'on moatrc toujours htau ... 
coup de sympatlti~ au Français. Dfux 
films français soat projt:tés à B ... rhn. lei 

inelgré lc:s événetnents on t:spère toujour.., ce pactt fut prolongt! jusqu'au 3i-12- Les trou~s sov1t!ciques our dom.: frun<.:hi 

194 ::> par un protocole signé à Moscou lt.: I& fronc1i!te ::;uvuJro-polo11ai ·e, dun:, le bue 

5-:,-1934. 1 de protJ~r la vie et lt"; birtl'i de la. popu· 

L a1nbassade cite également la convt:n· 1ation des régions précitées. 

bon conclue le 3-7-1933 donnant la d'~ Le gouvernemt.·nt sol-·1étique serait, du 
fin1t1on de l'agrt:ss1on. Par cettç convention reste, tou1ours ptêt à aider lt· pt>•ip!e pr: 
la Pologne et l'U. R. S. S. convinrent qu'/ Janais à se S.:iU\.'er de la t~rribie atnstro­
aucunt consid~ration de nature politiQU<., phe dans /<1que/Je il a 6té placi> par J.a po­

militaire, économique ou autre ne devra' litique aventureu.i;;e de son Sou\•ernement. 

en aucune circonstanC'.! servir dt: prélfxt<J L'armée rouge a mtuntenant une mi~~ion 
ou d'excuse pour commf'ttre un acte d'a-1 honorable à remplir et Je gouvernement 

gression. 1 soviétique est co_nvaincu ;u'e/le fexécute-

Ainsi, dit la déclaration, par cet act~ ra daris une disc1pl1ne 1ntegrale,par un tra­

d'agression délibérée, le gouvernement so-1 vail loyal et dévoué. 

!'!!: ............ _ 111 ........... 1 • ...... ..................... , 1r --- - - ., 
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LESLIE CHAHTERJS 

1nent contre des forces écrasantes. 
Lr· f1it que le coup d .... Soviet-; était en 

vo1e de prépa:ation était assez ~vident de 
pus qutlquc.1 jours . 

LA GRANDE-BRETAGNE TIENDRA 
SES ENGAGEMENTS 

M. Grtcn-wood, leadC'r-intérimaire ·lu 
L!lbour Party, dit qu ... le monde sera pn>· 
fond.fmc·nt choqué d'opprendre- que 1cs 
Sovirts envahlsstnt la Pologne. 0·1 ne p~ut 
pas prévoir ce que seront les répercussions 
et les conjectures sont inutiles; une seule 

chose est certaine, c'est que quoi qu'il ar­

rive la Grande-Bretagne tiendra ses enga­

gements envers la Pologne. 

' 

en une paix prochaine. 
Stule la lutt ... • propag;tn(~'istr contre l'At. 

gleterrc est extr·èmement violente:. L 'AI -
lemagne attache une extrtrr .. c importan ... _ 
à la neutralité belge comme à celle dos au­
tr •. s pays et l'on ne rate :>as une orcas;on 
d~ mettre en évidence.- les violatit111~ dC'" cet~ 
te neutralité de la part d'avions 1..,·nglais. Il 
est à peu près certain que cette fois-::i 
l'Allemagne respectera la neutralitl' belge 
et qu'elle désire pour d-...:s raisons stratégi­

ques qu'elle soit respectée d'autre part. 
N. ERIM GUN 

et haussa J"s épaules. Il ne s'était pas at-I - C'eS't beaucoup trop d'histoire pour 
1 
tendu à être pourswvi. Des tounstes peu un diamant bleu, murmura Patricia. 
aa;ucrris ne se lancent pas aux trousses! Le silence tomb<a. Puis, d'une voix fer· 
d'un bandit armé, dans un bois désert, et me et distincte, Si mon dit : 
les trains rapides rre stationntnt pas indé- - Zut t \ 

____ ... _ ....... __ _ 
LE COIN Dl' RADIOPHILE 

-0-

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h- 14 h. italie11ne) 
20 h. 56 à 21 h. 14- heure turque. 

Dimanche : Musique. 
Lundi : Leçon de l'U. R. l. et journa 
parlé. 

Mardi : Causerie et journa, parlé. 

Mercredi : Le~on ci" l'U. lt. I. Journa 
parlé. MuHique turque. 
Jeucli : Programme musical et JOUrna 

parlé. 

• 

-• 
CUIRASSES DE LIGNE 

des trous dans la moussé. 
- Alors, dit-elle, lorsque nous avbns 

appris que Rodolphe était notre adver­
saire ... 

- Nous aurions dû nous méfier, coupa i Le Saint et !'Archiduc 1 
i CG~TAWAYJ l 

finiment sur les voies tandis que leurs oc­

cupants organisent une sorte de chasse à 
courre. On alerterait la polie"e à la pro­
chaine gare, qui se trouvait à une tren -
laine de kilomètres de là. 

- Je comprends, mon vieux, 
Mo'lty d'un air de sympathie. 

murmurs le Saint. Au contrai~. noug nous sommes 
endormis. Nous avons vu Rodolphe re-

1 Traduit de)'anglais par .C . • \liLHEt..-1 }'L j 
l!e--~---·---....... - ............ __ -;;;;;;;~ 

CHAPITRE VIII 

- Il n'y a pas de quoi crâner, répondit 

Simon ; Marcovitch nous a forcés à qu1t­
tt:r le train. Il avait dévalisé le fourgon 

lorsque j'y suis arrivé. 
]<' ne m'étais pas trompé : les joyaux 

voyageaient avec nous. L·e Russe en avait 

plein les poches et j'ai même aperçu un 
diamant sur le plancher du wagon. Mais 

esprit comme si elles eussent été gravées 

dans un disque et que l'aiguille du gramo­
phone n'ait pu !éussir à se dégager de c~ 
~ilion profondément creusé dans la circ. 

Cependant l'ardeur du groupe gesticu­
lant qui s'agitait au pied du fourgon sem­
blait s'apaiser. Brusquement, l'un des 
contrôleurs se mit à courir en remontant 

vers la locomotive, invitant de la voix tt 
du geste les voyageurs à reprendr~ leurs 
places. L' Atnéricaine, tirée et poussée, re. 

j'ai dû. battre en retraite, ils é'l'ai.2nt cinq gagna son compartiment, serrant contrè 
qui n'avai<:·nt ;>as la moindre: en.vie de me son s..::in le pékinois aphone. Lt: second 
voir mouri:- de vieillesse. oontrôJ.eur, apaisant Marcovitch du geste, 

Simon Tcmplar sourit t demeura atten- le persuada de remonter dans le train qui 
tif, les yeux fixés sur le train. Il n'avait absorba ses occupants comme un énorme 
pas proteSté . La chance n~ l'avait pas fa- aspirateur avale des débris épars sur un 
vori<>é, voilà tout. 11 n'évoqua pas ce qu:. planch·er. La locomotive revint brusquc­
se passerait sans doute lorsqu'il aurait ment à la vie, souffla, cracha. Un sifflt:­
l'occasion de flfvoir Marco·vitch. Il penS9.it ment donna le signal du départ et l'ex­

de nouveau aux dernières paroles de Jo- iresse reprit son voytlge interrompu. 
S<ph Krauss : elles se r~pétaient dans son Simon Templar tourna le dos à la voie 

Le Saint se coucha contre un talus her­
b .... ux et, les mains à la nuque, il regarda 
le ciel à travers le lacis des branches et 
des feuilles. 

- Après tout, dit-il, la vie est belle. 
Patricia, accordée au tronc d'un arbre, 

enfonçait la pointe de son pied dans la 
mousse. 

- Tu aurais pu ~mprunter l'automati­

que de Monty et descendre Marcovltch 
pendant qu'il 'CXJ?liquait son vote, dit-elle. 

- Bien sOr. Et l'on n'aurait même pas 
eu besoin de le fouiller. En tombant, il 
aurait répandu auto1Jr de lui des casca­

des dt: bijoux, comme dans un rêve. Non, 
il nous serait devenu trop dtfficile de ré­
cupérer les joyaux. 

Monty Hayward avait tiré une pipe de 
sa poche, et ;1 grattait l'intérieur du four­
neau avec la lame de son canif. 

- Les repr..:ndre à Marcovitch, déclara­
t-il, sera un Jeu d'enfant. 

Il s'interrompit aussitôt, car le Saint 
s'Mait relevé sur un coude, les yeux bril­
lants. 

muer ciel et terre pour reprendre les jo­
yaux. Il a tué, torturé sans hEsitation. Il 
est même allé jusqu'à m'• proposer une 

- Mais non, tu n,as pas compris ! s'é- association, alors que ses hommes avaient 
cria-t-il. Nous avons s9"llté du train heu- reçu d 'autre part l'ordre de me tuer com­
reux d·e nous en tirer Hi bon marché. Et me un chien. Et nous n'avons pas com­
pourquoi ? Dieu des batailles, à quoi a- pris. Nous avons été menacts d·e mort de­
vons-nous pensé? Depi.;1is le début d..:: cet· puis que nous avons enlevé Stanislas. 
te aventure nous "flêvc,ns éveillés ! Nous Dans le fourgon, si je ne l'avais pRs 
nous sommes complételn'ent trompés sur surpris, Marcovitch aurait tiré sur moi 

Rodolphe. sans explications. Il aurait tiré sur vous 
- Eh bien quoi ? fit Monty. C'est un deux, le coeur léger. Il avait des ordres 

voleur !. 

- Non. Et c'est là la faute grossièrt' que 
nou5:~ avons commise. Rodoli>he est riche. 
immensém'ent riche. Lorsque j'ai lu~ con­
tre lui et son complice Marus, c'était pour 
un enjeu plus important qu'une poign~e 
de pierres précieuses ('). C'était pour une 

pr&is, j'en suis sûr maintt.:nant .. . 
li s'interroinpit, hoch-ant la tête. 
- J'ai failli comprendre, dit-il, au dé­

but de l'affaire. Depuis, nous n'avons pas 
eu beaucoup de temps pour réfléchir. 
Lorsque Rodolphe est V'..:nu nous voir, au 
Kënigshof, je me suis drmandé pourquoi ? 

guerr-.:, Monty. Bien sô.r, Marus y aurait J'ai pensé que l'aventurt dans laquelle 
gagné beaucoup d'argent : des cent.aines nous venions de nous lancer n·..: serait pas 
de millions, mais Rodolphe .ne jouait pas ordinaire. Et. parce qu'un quart de mil­
le jeu pour l'argent, Rodolph•• est un type lion de livres de joyaux était contenu dans 
dangereux : un pâtriote t cette boîte à sardines, nous avons décidé 

Patricia, t@te baissée, creusnit toujours que eela seul ~tait important. Je m'y suis 

LA REUNION DES MINISTRES DES 
AFFAIRES ETRANGERl:.S DE.S 

PAYS NORDIQUES 

Stockholm, 17 (A.A.) - 11'1.J.Vl. Haru;­
son, pres1dent àu conse.l, l:landler mi -

mstre ues affall'es étrangères et Bohe­
man, dil'ecteur general du mm1stère 
ues aifrures ètrangeres, partiront ce 
soir à 18 h. 30 poul' Copenhague où il;, 

participeront à la réuruon des chefb de 
gou verneroents et des mmistres des at­
taires etrangères des pays nordiques. 

BREVET A CEDER 

Le propriétair<: du brevet turc No 1329 
obtenu en Turquie en date du 13 janvier 
i932 et relatif à un syst~me d'air ou gaz 
comprimé pour la pro;ection de projecti­
les de canon,, désire entrer en relations a­

vec les industriels du pays pour l'explo1-
tation de son brevet soit par licence soit 

par vente entière. 
Pour plus amples renseignements s'a ... 

dresser à Galata, Pet§Lmbt Pazar, Aslan 
Han No 1-4, 5ème étage. 

• ' • 1 

ANGLAIS EN NAVIGATION 

-----~---~~== 
iaissé prendre tout comme vous. 
~ As-tu appris récemment quelque cho­

se de nouveau ? demanda Monty. 
Simon le re&arda gravem·çot. 
- Ce que j'ai appris. je vais vous !t 

dire, répondit-il. Josef Krauss m'a indiq.Jé 
la piste avant de mourir. Il a dit : < Pre­
nez garde au diamant bleu ... Il n'a pas 
de prix . . . > Lorsque nous aurons cOJ1l­
pris le sens exact des paroles de Krauss, 
Monty, nous saurons pourquoi Rodolpll• 
considère que nous sommes si dangereu:c, 
pourquoi il a décidé de nous faire Jilou­
rir. 

CHAPITRE IX 

Où Simon Templar a une idée et se 
croit au paradis terrestre 

Monty Hayward avait tiré sa blague à 
tabac de sa poche, et il E:n 'l.'.:Xaminait tran 
quillement le contenu. Son esprit cslfl'le 

et pondéré refusait de suivre l'irnagin9
• 

. t 
tinon ardente et vagabond·c:: du Sa1n · 

(A c;ui1·,.t>} 
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